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l'objet. Après tout, elles sont modestes, bien plus mo­
destes que l'écu de notre greffier de Romans qui fière­
ment se blasonna d'un lion à la tête couronnée d'or. 

Voici les armes parlantes qu'on remarque dans l'ar­
moriai de Dombes. Pommey place dans son écu un pom­
mier fruité d'or; — ïourvéon place dans le sien une 
tour maçonnée de sable; — Turrin, trois tours d'argent; 
— Orset de la Tour, trois tours de sables ; — Fraisses , 
trois fraises ; — Borjou, trois bourgeons en grappes de 
raisin; — Lavigne, une vigne à double tige;-—Fumel, 
trois fumées montantes ; — Braquier, un canon braqué ; 

— Gémeaux porte : D'argent à deux gémeaux au natu­
rel, soutenant un cœur d'une main et de l'autre un écu 
qui les unit, posés chacun sur une nuée issant du bas de 
l'écu ;—enfin de Vauzelles a pour écussou un vol d'argent 
à l'aile déployée et un demi-vol, avec cette légende: 
Abritez-vous sous vos-esles. 

Dans l'ordre des armes parlantes appropriées à la fonc­
tion, l'on voit Rodolet, greffier en chef du Parlement de 
Dombes, en 1654-, adopter une main d'argent ouverte; 
ce qui a fait dire à Guichenon que ces armes « étoient 
assez bien appliquées à la chose, mais très-mal à la per­
sonne qui étoit très-civile et très-obligeante, ayant plutôt 
les mains ouvertes pour donner que pour recevoir. >-. 

En voyant passer dans le Mémorial de M. d'Assier 
(outes les familles qui eurent en Dombes le pouvoir, les 
privilèges et les honneurs, l'on se demande naturellement 
ce qu'elles sont devenues. 

Familles princières, familles souveraines, sont depuis 
longtemps éteintes. 


